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  Mot de la présidente            Mot de la rédaction 

  Chers membres, 

  En 2004, notre club fêtait son 15e anni-
versaire et l’événement a été souligné 
par différentes activités. Grâce à la col-
laboration de chacun, organisateurs et 
participants, nous avons pu célébrer cet 
anniversaire tout au long de l’année. Le 
souper du 6 novembre dernier qui a per-
mis de belles retrouvailles a couronné le 
tout. Un merci spécial à tous ceux et 
celles qui ont donné généreusement de 
leur temps pour faire de cet événement 
un succès qui deviendra un beau souve-
nir. Ce fut une année remplie d’activités 
ornithologiques et sociales de toutes 
sortes. 

  L’année 2005 est déjà entamée et nous 
attendons fébrilement les premiers 
chauds rayons du soleil et surtout, l’arri-
vée de nos premiers oiseaux migrateurs, 
qui feront notre joie au cours des pro-
chaines semaines. Le COA, fidèle à ses 
traditions, vous propose des excursions 
variées pendant cette période. Le Jambo-
ree 2005 qui se déroulera en Outaouais 
les 3, 4 et 5 juin vous permettra de dé-
couvrir des sites d’observation dans 
cette région. 

  Je vous encourage à participer en grand 
nombre aux cours offerts au printemps. 
C’est un moyen d’améliorer vos 
connaissances et de connaître d’autres 
personnes qui partagent une même pas-
sion : les oiseaux. 

  Je vous invite toutes et tous à l’assem-
blée générale annuelle du 21 mars 2005. 
Cette importante réunion vous informe 
des différents dossiers traités au cours de 
l’année. Pour mieux connaître votre 
club, le meilleur moyen est de venir à 
l’assemblée générale annuelle. Je vous 
encourage non seulement à participer à 
l’assemblée générale, mais à vous impli-
quer au sein du conseil d’administration. 

  Pour terminer, je remercie tous les bé-
névoles qui se sont impliqués, au cours 
de l’année 2004, dans le COA, en tant 
que membre du conseil d’administra-
tion, dans la rédaction du journal, dans 
l’organisation et l’animation des excur-

sions ou lors d’activités spéciales. 

  Je vous souhaite de passer un beau 
printemps avec le COA. 

    Yolande Drouin, présidente 

   

  Bonjour! 

  L'équipe du journal du COA tient à  
remercier Marie-Andrée Farley et Pierre 
Pharand pour leur précieuse contribution 
au Grand-duc au cours des dernières 
années.  Au plaisir de les revoir sur le 
terrain! 

  Vous avez une idée pour une chroni-
que?  Vous aimeriez écrire un article?  
Faites-nous parvenir vos textes (si possi-
ble en format « word ») à l'adresse cour-
riel du club: co_ahuntsic@hotmail.com.   

  Les prochaines dates de tombée pour 
2005 sont le 3 mai et le 5 septembre.  
C'est votre  journal et  votre participa-
tion est plus qu'appréciée.  C'est avec 
grand plaisir que nous vous offrons dans  
cette parution du printemps, de nouvel-
les chroniques, soit « Les échos du 
Parc » et « Album photos ».  Bonne lec-
ture et bon printemps à tous! 

   Le comité 
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Si je suis devenue ornithologue amateure c’est grâce à la canicule    par  Nicole Séguin 

Vécus ornithologiques de nos membres 

C ette année-là, juillet fut torride avec ses nuits presque aussi 
chaudes et humides que le jour. Je venais d’emménager et j’oc-

cupais le plus clair de mon temps à m’installer pour en finir le plus 
rapidement possible avec les boîtes de carton qui encombraient les 
quatre coins de l’appartement. Mais quelle chaleur! Par conséquent, 
je m’accordais des pauses à l’extérieur pour me sécher le corps et 
m’oxygéner les poumons.      

   Assise sur la galerie, je contemplais le paysage et mon nouvel envi-
ronnement. À ma droite se tenait le plus bel érable à sucre du quar-
tier; je crois bien qu’il devait avoir près de cinquante ans. Les oi-
seaux avaient un penchant pour lui, si j’en juge par l’activité qui y 
régnait sur les branches et les piaillements que j’entendais, surtout 
aux premières lueurs du jour.  

   Le bouleau du voisin d’en arrière restait un lieu privilégié pour les 
oiseaux. Je les observais distraitement sans connaître leurs noms. 
Pour moi ils se ressemblaient tous. Parfois je tendais l’oreille, éton-
née par ce chant si aigu. La curiosité commençait à faire son chemin 
dans ma tête.  

   À l’intérieur c’était suffocant. J’hésitais à rentrer, surtout après 
avoir vu passer sous mon nez cet oiseau noir aux ailes couleur de feu.  

   Du côté ouest, quatre grandes épinettes montaient la garde et sépa-
raient deux propriétés. C’est là que j’ai vu, et bien vu cette fois, un 
petit oiseau jaune et noir, perché au sommet d¹un arbre.  

  Dans la cour, les pommettiers regorgeaient de chants d’oiseaux. À 
certaines heures de la journée une clameur invraisemblable s’élevait 
de toutes parts. Je voyais aller et venir des ailes et des ombres d’oi-
seaux qui disparaissaient dans le feuillage et réapparaissaient derrière 
un tronc.  

  Un oiseau vint se poser sur ma corde à linge. Le pauvre s’égosillait 
et moi je n’en faisais aucun cas; je bayais aux corneilles, sans faire 
de jeux de mots. Malgré tout, il fut tenace et recommença sa mélodie 
sans se lasser. Je tournai enfin la tête de son côté: « celui-ci est diffé-
rent » me suis-je dit. Je me mis à l’observer de plus près et découvris, 
avec surprise, qu’il possédait deux petites cornes de chaque côté de 
la tête. Et lui de reprendre son chant la poitrine bombée et le bec 
pointé vers le ciel bleu.  

  Un jour, au plus chaud de l’après-midi, j’aperçus le temps d’un 
éclair, un oiseau plus gros que les autres. Il atterrit dans l’érable à 
sucre et me regarda d’un air effronté. J’ai cru un instant qu’il jouait  
à cache-cache. Comme il était beau! J’ai pu distinguer ses couleurs: 
noir, rouge et caramel, avant qu’il ne prenne son envol. Je me suis 
couchée en pensant rêveusement à cet oiseau, et aux autres aussi, que 
j’avais rencontrés les jours précédents. À mon insu, une sorte de 
passion s’installait chez-moi. Le lendemain au lever du soleil, la 
journée était déjà lourde d’humidité. À la radio, on émettait un aver-
tissement de smog. J’en étais à ma première pause lorsqu’un petit 
oiseau foncé se déposa doucement sur la rampe de la galerie. Il re-
gardait partout en ayant l’air de dire: « je reste ou je reste pas ». Je 
demeurais figée, comme paralysée; je n’osais ciller, de peur de l’ef-
frayer.  C’en était trop. Je laissai chiffons, nettoyeurs et boîtes de 
carton de côté et je partis bien décidée à tirer cette histoire au clair. 
Je revins à la maison, en sueur, avec mon premier guide ornithologi-
que sous le bras. Il faut vous dire ici que mes travaux de ménage 

furent quelque peu perturbés. Je m’asseyai dans ma chaise longue et 
je feuilletai mon guide, un peu comme un enfant regarde le livre 
d’histoire de son héros préféré.  

  Le merveilleux oiseau aux ailes de feu me sauta aux yeux le pre-
mier. C’était bien lui, sans aucun doute, le Carouge à épaulettes.  

  Je continuai mon exploration page par page et je reconnus le Char-
donneret jaune qui s’était donné en spectacle devant moi tellement de 
fois juché aux faîtes des épinettes. 

  Mais ma plus grande découverte fut lorsque j’identifiai l’oiseau aux 
petites cornes de chaque côté de la tête. L’A-
louette cornue, maintenant appelée Alouette 
hausse-col, ne m’avait visitée qu’une seule fois 
néanmoins elle m’avait donné un récital en plein 
air. Comment l’oublier! Il est vrai qu’elle m’avait 
accordé le temps nécessaire pour prendre une 
bonne photo visuelle de sa physionomie. Mon bel 
effronté qui semblait jouer à cache-cache, s’avérait être le Pic flam-
boyant. Malgré qu’il soit demeuré si peu de temps dans mon champ 
de vision, je le reconnus assurément. Enfin, le petit oiseau qui s’était 
posé sur la rampe de ma galerie n’était nul autre que le Martinet 
ramoneur. Cet été-là j’ai répertorié trente espèces d’oiseaux à partir 
de mon balcon. C’est pour cette raison que je dis, que si je suis deve-
nue ornithologue amateure, c’est grâce à la canicule.  
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   Les échos du parc                   par Joël Coutu et Jean-Guy Martin 

D epuis plusieurs années, le Parc de l’Île-de-la-
Visitation, demeure un lieu privilégié pour les obser-

vateurs d’oiseaux. De nombreux membres du COA le sil-
lonnent toute l’année. Il se veut également le point de ras-
semblement de la grande majorité des sorties organisées 
par le club.  Beaucoup d’entre nous y ont fait leurs pre-
mières observations. On n’a qu’à penser aux « Mercredis 
de Joël » qui ont permis pendant quatre ans à plusieurs 
néophytes de se familiariser avec les oiseaux du parc, et 
qui ont donné à de nombreux autres…la fameuse pi-
qûre!!!  

Plus de 180 espèces d’oiseaux peuvent y être observées.  
Une trentaine d’espèces ont niché dans le parc cette année, 
entre autres, un couple de Bernaches du Canada qui y a, 
pour une deuxième année consécutive, élu domicile. Ils 
ont eu six oisillons, aperçus le 16 mai.  Également, deux 
couples de Crécerelles d’Amérique ont niché pour un troi-
sième printemps. L’un d’eux près de l’école Marie-Clarac, 
et l’autre, près du chalet d’accueil et du Boulevard Henri-
Bourassa.  Malheureusement, pour les oiseaux, nicher à 
proximité d’une grande artère comporte toujours certains 
risques.  En effet, en juin, une jeune femelle crécerelle a 
été retrouvée sur le trottoir.  Elle a été remise à l’UQROP, 
où elle a été soignée pendant une semaine avant d’être 
relâchée dans le parc. 

Par contre, moins de canards ont niché au Parc de l’Île-de-
la-Visitation en 2004, le bas niveau de l’eau du bassin et 
l’hiver très rigoureux que l’on a connu, sont en majeure 
partie responsables.  Douze oeufs ont été retrouvés dans 
un nichoir, abandonnés par des Canards branchus. Néan-
moins, sur l’île même, les Hirondelles bicolores ont eu un 
certain succès. 

Deux mois se sont révélés particulièrement fructueux en 
termes d’observations d’oiseaux aux cours de l’année 
2004.  Les mois de mai et septembre nous ont en effet 
amené des nombres records d’espèces.  Cent deux espèces 
ont été recensées en mai, portant la  moyenne des six der-
nières années à 96.  Dix neuf espèces de parulines ont pu 
être observées durant ce mois, pour un total de 22 espèces 
pour l’an 2004.  Ceux qui y étaient se souviennent sans 
doute de l’excursion de Madame Nicole Séguin, le 17 mai.  
Un total de 52 espèces, dont 15 parulines, et ce,  pour une 
demie-journée !!!  La mi-mai est sans 
contredit, l’un des meilleurs moments 
pour venir observer les oiseaux du 
parc. Notons aussi les visites de six 
espèces de rapaces, au cours de ce 
mois, dont la Buse à queue rousse et 
un Pygargue à tête blanche adulte. Septembre a aussi ame-
né son lot de surprises, comme en témoigne l’observation 
d’un Petit-duc maculé (forme grise) sur l’Île du Cheval de 

Terre dès les premiers jours.  Notons un total de 84 espè-
ces, portant la moyenne des six dernières années à 65.  Les 
parulines, à nouveau de passage , ont été dénombrées à 19 
espèces pour le mois.  Septembre est en effet un excellent 
mois pour voir ces petits oiseaux avec leur plumage d’au-
tomne.  Parmi les oiseaux de proie observables, c’est le 
Faucon émerillon que l’on y verra le plus souvent. 

Une mention spéciale doit aussi 
être faite en ce qui concerne le 
Faucon pèlerin.  On a observé 
celui-ci plus d’une trentaine de 
fois de la fin juillet à la fin no-
vembre.  On peut le voir généra-
lement près du barrage d’Hydro-Québec ou au sommet 
des édifices y faisant face. 

Le Parc de l’Île-de-la-Visitation, se veut un endroit excep-
tionnel pour pratiquer l’ornithologie en amateur toute  
l’année.  La quantité et la diversité des oiseaux que l’on 
peut y observer sont étonnantes.  Faites nous part de vos 
observations en communiquant avec nous à l’adresse sui-
vante :  co_ahuntsic@hotmail.com 
A/S de Joël Coutu ou Jean-Guy Martin 
 

Graphique: Daniel Caron 
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Voici une liste d’observations di-
verses effectuées dans le Parc-
nature de l’Île-de-la-Visitation au 
cours de l’année 2004. Prendre note 
qu’il s’agit d’observations particu-
lières et/ou des premières observa-
tions printanières des oiseaux mi-
grateurs. 

 1 janv. Petit-duc maculé 

 7 fév. Roselin familier  
 (variété orangée) 

10 fév. Petit-duc maculé   
 (R. Bélanger) 

20 fév. Sizerin flammé 

 5 mars Goéland à bec cerclé 

 7 mars Goéland bourgmestre 

10 mars Carouge à épaulettes (mâle) 

14 mars Goéland arctique 
 (immature) 

19 mars Bruant chanteur  
 (A. Scandella) 

19 mars Épervier brun (un couple) 

19 mars Merle d’Amérique 

29 mars Moucherolle phébi 

 3 avril Oies des neiges (au vol) 

 3 avril Canard branchu 

 4 avril Grèbe à bec bigarré 
 (D. Caron) 

 9 avril Crécerelle d’Amérique 
 (2 couples) 

12 avril Bihoreau gris 

12 avril Carouge à épaulettes 
 (femelle) 

12 avril Hirondelle bicolore 

16 avril Épervier de Cooper 

17 avril Martin-pêcheur d’Amérique 

18 avril Urubu à tête rouge  
 (Y. Maher) 

19 avril Paruline à croupion jaune 

19 avril Paruline à couronne rousse 

22 avril Tohi à flancs roux  
 (J. Doyon)                                    

30 avril Viréo à tête bleue 

 2 mai Paruline jaune 

 2 mai Viréo mélodieux 

 2 mai Paruline noir et blanc 

 2 mai Moqueur chat 

 3 mai Gobemoucheron gris-bleu 

 5 mai Martinet ramoneur 

 6 mai Oies des neiges (au vol) 

 7 mai Oriole de Baltimore (mâle) 

 8 mai Balbuzard pêcheur 

 8 mai Chevalier grivelé 

 9 mai Paruline des ruisseaux 
 (N. Séguin) 

 9 mai Bruant de Lincoln 

11 mai Tangara écarlate (mâle) 

12 mai Hirondelle à front blanc 

13 mai Colibri à gorge rubis 

14 mai. Grande Aigrette (au vol) 

14 mai Cardinal à poitrine rose 

15 mai Paruline à ailes dorées 
 (P. Chambon / P. Baril) 

16 mai Sterne pierregarin 

18 mai. Moucherolle à côtés olive
 (Y. Maher) 

19 mai. Mouette de Bonaparte 
 (P. Samson) 

26 mai Engoulevent d’Amérique 

30 mai Pygargue à tête blanche 
 (adulte) 

30 mai Buse à queue rousse 

 2 juin Moucherolle à côtés olive 

 3 juin Moucherolle à ventre jaune 

14 août Bernache du Canada 

 2 sept. Petit-duc maculé  
 (forme grise) 
11 sept Grand Pic (Y. Roseberry) 

12 sept. Pygargue à tête blanche 
 (immature) 

13 sept. Tangara écarlate (Y. Filion) 

  1 oct. Harle huppé 

20 oct. Bécasseau variable 

24 oct. Petit-duc maculé  
 (A. Fournier) 

24 oct. Bihoreau gris 

26 oct. Busard St-Martin 

29 oct. Bec-croisé bifascié 

13 nov. Petit-duc maculé 

18 nov. Bruant hudsonien 

30 nov. Harelde kakawi (R. Forget) 

 6 déc. Bernache du Canada 

15 déc. Buse pattue 

24 déc. Grand Corbeau 

24 déc. Goéland bourgmestre 
 (immature) 

25 déc. Grand-duc d’Amérique 
 (forme claire) 
 (P. Cardone)   

29 déc. Épervier de Cooper 

À noter également : de nombreuses 
apparitions de Faucon émerillon 
ainsi que de Crécerelle d’Amérique 
et, plus d’une trentaine du Faucon 
pèlerin. 

 

 

 
 
 

Grand-duc d’Amérique 
(Forme claire) 

Parc-nature  
de l’Île-de-la-Visitation 

Photo: Richard Jutras 
 

   Les échos du parc                 par Joël Coutu et Jean-Guy Martin 
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 Un p’tit oiseau m’a dit…   par Patrick Samson 

      Demandes spéciales ?… 

C haque fois que je participe à une excursion au Parc-
nature de l’Île-Bizard, dès notre arrivée au station-

nement nord, je me place aux aguets : je laisse le soin à 
mes acolytes d’identifier les Chardonnerets jaunes, 
Geais bleus et autres Parulines jaunes qui se présentent 
invariablement pendant que j’attends fébrilement l’occa-
sion d’épater la galerie en étant le premier à signaler un 
Moqueur roux. Péché d’orgueil bien innocent en autant 
que les autres puissent en profiter… J’ai cependant un 
secret : je sais (selon mon expérience) que c’est l’en-
droit, parmi les sites visités habituellement par le COA, 
le plus propice pour trouver et bien observer le Moqueur 
roux. Et ce, sans faire des pieds et mains, ni trop de mil-
les ! 

  Si beaucoup d’espèces d’oiseaux sont communes et très 
répandues (pigeons, moineaux, carouges, mésanges, 
etc.), d’autres, par contre, tout en étant relativement 
communes sont moins répandues, plus localisées, parce 
qu’elles ne choisissent que certains habitats bien spécifi-
ques pour se nourrir ou pour nicher. Elles peuvent aussi 
être difficiles à observer parce que très furtives (Paruline 
couronnée) ou expertes dans l’art du camouflage (Butor 
d’Amérique). 

  D’autres espèces sont tout simplement 
plus rares ou franchement menacées, 
voire en déclin. Dans ce dernier cas, la 
divulgation de sites propices à leur ob-
servation sera sujette à controverse : doit-on ou pas di-
vulguer ces sites au risque d’attirer une foule de curieux 
qui risqueraient de déranger ces oiseaux ? Autrement, 
l’existence de tels sites ne sera dévoilée discrètement, de 
bouche à oreille, qu’à certains privilégiés. Et nous voilà 
encore une fois sujets à une autre controverse : qui a le 
droit de savoir et qui ne l’a pas ? Mais les controverses 
en ornithologie… ça, c’est une autre histoire…   

  Donc, si l’observateur d’oiseaux apprend à identifier 
les espèces d’oiseaux qu’il rencontre, il apprend aussi à 
reconnaître les différents sites propices à leur observa-
tion ainsi que les espèces d’oiseaux qu’il peut s’attendre 
à y trouver. Les guides de sites d’observation d’oiseaux 
sont un bon point de départ pour connaître le profil orni-
thologique des sites qu’ils répertorient mais l’échange 
d’informations entre ornithologues est aussi profitable et 
l’expérience personnelle encore plus gratifiante. Par 
conséquent, prendre note de l’itinéraire d’une excursion 
et des points d’arrêts effectués sera d’une aussi grande 
utilité que la compilation des espèces d’oiseaux obser-
vées. Par exemple, même des débutants au sein du COA 
ont pu reconnaître l’un des sites les plus propices à son 

observation  d’une certaine espèce : le Bihoreau gris au 
Parc-nature de l’Île-de-la-Visitation. Qui 
plus est, chacun peut l’admirer à loisir 
bien installé sur la terrasse du Bistro des 
Moulins! Personnellement, je ne connais 
pas d’endroit meilleur pour observer le 
Bihoreau gris. Le Parc devrait en faire 
sa mascotte si ce n’est déjà fait. Et son 

opiniâtreté me fascine toujours, surtout depuis la rénova-
tion des moulins. 

  Effectuer une excursion sans attentes particulières de-
meure tout aussi intéressant : les débutants font constam-
ment de nouvelles découvertes et les « vétérans » trou-
vent toutes sortes de défis à relever tels que de dénom-
brer le plus grande nombre d’espèces lors d’une même 
excursion ou de rencontrer par hasard une espèce d’oi-
seau là où l’on ne s’attend pas à la trouver (ce qui excite 
ceux-ci encore plus que l’observation d’un oiseau rare à 
un endroit prévisible). Cependant, la connaissance de 
sites propices à l’observation d’ « oiseaux-vedettes » 
permet, en plus de faciliter les dénombrements d’oiseaux 
comportant plusieurs sites, de mieux étudier le compor-
tement et la distribution de ceux-ci et, surtout, de faire 
profiter à d’autres ses observations privilégiées. 

  Le Parc de l’Île-de-la-Visitation compte aussi d’autres 
« vedettes » : les cinq espèces de 
goélands, dont le Goéland arctique 
et le Goéland bourgmestre, visibles 
en même temps en hiver aux 
abords de la Rivière des Prairies et 
les « talles » de parulines dont on dénombre habituelle-
ment jusqu’à une quinzaine d’espèces en migration dans 
les deux dernières semaines de mai. Cependant, pour les 
parulines, je préfère évidemment le Parc Summit puis-
qu’elles y sont plus concentrées et sont souvent accom-
pagnées par quatre espèces de viréos.  

  Parlant de parulines, certaines espèces sont plus hâtives 
comme la Paruline à couronne rousse. Je trouve habi-
tuellement celle-ci au Marais de Cooper, site propice 
aussi pour observer nettement le Butor d’Amérique, dis-
tinguer le chant du Moucherolle des aulnes de celui des 
autres moucherolles, observer la Bécassine des Marais 
(de Wilson) perchée ou en vol, criant ou « vrombissant » 
et surprendre le Balbuzard  pêcheur en plein accouple-
ment sur des perchoirs destinés à cet effet. 

  Vous voulez enfin voir la Paruline couronnée en train 
de chanter son « ti-pied, TI-PIED, TI-PIED » ? À plu- 
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 Un p’tit oiseau m’a dit…   par Patrick Samson    

 

 
sieurs reprises, au grand plaisir de mes condisciples, j’ai 
pu la repérer en pleine action au Sanctuaire d’Oiseaux 
Migrateurs de Philipsburg. Un bon site aussi pour y obser-
ver la discrète Grive des bois et, si l’on est chanceux, la 
Paruline azurée et le Viréo à gorge jaune qui nichent rare-
ment au nord de la frontière américaine. J’y trouve égale-
ment les oiseaux « colorés » tels que le Passerin indigo, le 
Tangara écarlate, le Cardinal à poitrine rose et l’Oriole de 
Baltimore. Mais pour ces derniers, pas besoin d’aller si 
loin puisque je les trouve tous régulièrement au début de 
juin au Parc d’Oka avec, en prime, le Merlebleu de l’Est, 
le Canard branchu, le Colibri à gorge rubis et le furtif Tro-
glodyte des marais. 

  La région d’Huntingdon est l’un des rares endroits où 
niche la Paruline à ailes dorées mais, en passant, on peut 
aussi y découvrir le Tohi à flancs roux et le Bruant des 
champs. Parlant de bruants, si l’on connaît les seuls et 
derniers endroits au Québec où niche le Bruant sauterelle, 
il y aura plus de mérite à le découvrir… ailleurs que dans 
la région de St-Lazare, à moins que ce ne soit pour le 
montrer à d’autres. Incidemment, cette dernière région est 
aussi connue pour le Pic à dos noir et le Pic tridactyle (à 
dos rayé), deux visiteurs nordiques visibles au sud du 
Québec en hiver. 

  Toujours en hiver, que ferait-on sans une excursion  au 
Harfang des neiges? Les régions de St-Barthélémy, de 
Mirabel et de Varennes offriront les meilleures chances 
d’en dénicher un. En même temps, le long des rangs, on 
surveillera les Buses pattues, les Perdrix grises, les 
Alouettes hausse-col, les Bruants des neiges, les Bruants 
lapons et les Pipits d’Amérique. Quant aux autres strigidés 
(hiboux et chouettes), rien de mieux que le Boisé Papineau 
(qui a déclassé le Boisé de l’Île-des-Sœurs de plus en plus 
massacré… si l’on me passe l’expression). Un couple de 
Grands Pics y réside à l’année longue (tout comme aux 
Parcs-nature du Bois-de-Liesse et de l’Île-
Bizard) et des mangeoires attirent des ban-
des de Sizerins flammés, de Bruants hud-
soniens et de Juncos ardoisés (que l’on 
peut trouver aussi dans d’autres parcs 
pourvus de mangeoires tels que le Jardin 
botanique, ce dernier étant, de plus, le seul 
endroit que je connaisse accueillant le Dur-
bec des sapins). Tous ces parcs offrent 
aussi l’occasion de distinguer le Jaseur boréal du Jaseur 
d’Amérique. 

  En avril, je « coche » la majorité des espèces de canards 
que j’observe à chaque année au Parc de Plaisance (dont le 
Harle couronné) et à Baie-du-Febvre (dont l’Érismature 

rousse). Plaisance est aussi un site de prédilection pour y 
contempler le Pygargue à tête blanche et plusieurs autres 
espèces de rapaces diurnes (Je passe sous silence la passe 
migratoire de la montée Smellie puisque les conditions 
climatiques requises m’ont toujours été défavorables !).  

  J’ai parlé de l’Île Bizard pour le Moqueur roux et le 
Grand Pic mais c’est aussi mon parc pré-
féré pour y observer le Héron vert, la 
Buse à épaulettes et, avec un peu de 
chance, la Marouette de Caroline et le 
Râle de Virginie, depuis la passerelle qui 
traverse et surplombe le principal marais 
du parc. Pour les autres échassiers tels 
que le Petit Blongios et la Grande Ai-
grette, je me fie habituellement aux ma-

rais de St-Timothée et de St-Étienne respectivement. 

  Le Parc-nature de la Pointe-aux-Prairies permet d’obser-
ver de près des condominiums à Hirondelle noires, le 
Bruant des marais et le Goglu des prés (je préfère par 
contre voir parader ce dernier en compagnie de la Stur-
nelle des prés sur le sentier de la Commune de Berthier). 
Quant aux autres espèces d’hirondelles (dont l’Hirondelle 
à ailes hérissées), je les trouve toujours presque toutes au 
barrage de Ste-Martine, mais c’est au pied d’un immeuble 
de l’Île des Sœurs que je peux le mieux admirer l’Hiron-
delle à front blanc au nid. En automne, Ste-Martine et la 
Pointe de Yamachiche forment mes deux endroits de pré-
dilection pour observer jusqu’à quinze espèces d’oiseaux 
de rivage et ce, dès la fin juillet (excepté lors d’inonda-
tions…) 

  J’affectionne particulièrement le Parc du Mont-
Tremblant pour ses oiseaux de la forêt boréale : jusqu’à 
présent j’ai pu y observer la 
Mésange à tête brune, le Bec-
croisé des sapins, le Bec-
croisé bifascié, le Mésangeai 
du Canada et le Gros-bec er-
rant. C’est aussi mon site préféré pour y observer le Plon-
geon huard et le Grand Corbeau. 

  Finalement, comme autres exemples, on cherchera le 
Dindon sauvage dans la région d’Hemmingford, le Gobe-
moucheron gris-bleu à la Pointe du Gouvernement, la Mé-
sange bicolore à Philipsburg, le Faucon pèlerin au Mont 
Saint-Hilaire nichant sur la falaise Dieppe et l’Engoule-
vent d’Amérique… chez moi. 

   Bref, un bon ornithologue se fera un plaisir de répondre 
de son mieux à vos demandes spéciales… 
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         Le congrès des ornithologues  
        amateurs du Québec   

 
Le 30 octobre dernier, au campus du Fort St-
Jean, nous étions 300 ornithologues amateurs 
à profiter pleinement du premier congrès, le 
COAQ, organisé par l’Association québécoise des groupes 
d’ornithologues (AQGO). 

 Un total de 44 conférences étaient présentées, regroupées 
en huit thèmes. Chaque participant pouvait assister à 11 
conférences de son choix Les sujets étaient tous intéres-
sants, rendant les choix difficiles. Un débat s’est ensuite 
tenu sur les changements des noms d’oiseaux, permettant à 
trois panelistes de faire valoir leur point de vue sur ce sujet. 
La conférence de Jean Léveillé sur le comportement amou-
reux des oiseaux a été bien appréciée en soirée.  

 Une mention spéciale à madame Solange Aubin pour la 
communication « Mes branchus, du nichoir à la rivière », 
communication qui nous a tous émus et charmés.  

 Merci donc aux organisateurs de l’événement qui prévoient 
tenir un autre congrès dans les prochaines années.  

 Josette Giroux 
 

  

 
 

Bienvenue aux  nouveaux membres! 

Diane Baillargeon, Ginette Bérubé, Michel 
Bérubé, Franco Biello, Vincenza Biello, 
Suzanne Boucher, Lucie Brasseur, Sébas-
tien Dupuis, Chantal Gaudreault, Benoît 
Hébert, Lucie Hébert, Georges Lachaîne, 
Jocelyne Monastesse, Fernande Moscato,  
Diane Poirier, Carlo Rossi, Sylvie Thi-
beault, Sylvie Vanier et Louise Vidal. 

   La plume du Grand-duc s’épivarde   

Nature Expert 
 7950, rue de Marseille, Montréal (Qc)  

H1L 1N7 
Tél : (514) 351-5861 

(514) 351-5496 
 Plus de 4500 produits pour les  

amateurs d’oiseaux 

Des nouvelles du conseil d’administration 

Nomination au sein du CA 

Depuis le 10 janvier 2005, un nouveau membre siège au 
conseil d’administration. Il s’agit de Daniel Murphy. Bien-
venue parmi nous. 

 Dépliant promotionnel 

 Une mise à jour du dépliant promotionnel du COA a été 
faite et adoptée à la réunion du conseil d’administration du 
10 novembre 2004. 

 Les bénévoles 

 Au cours de l’année 2004, nous avons connu un grand 
roulement de bénévoles au Club d’ornithologie d’Ahunt-
sic. 

Un gros merci à tous ceux et celles qui ont contribué à la 
continuité du COA. Bienvenue à ceux et celles qui assure-
ront la poursuite des activités à l’avenir. 

Au journal, Johanne Doyon, responsable du calendrier, est 
remplacée par l’équipe de Joël Coutu, Claude Bibeau, 
Micheline Dalpé, Nicole Séguin et Alexandre Vaillancourt 
(Joël Coutu et Alexandre Vaillancourt ont collaboré au 
calendrier de novembre 2004 à février 2005). 

Mario Bujold, responsable de la révision des textes, est 
remplacé par Suzanne Éthier qui a quitté ses fonctions.  
Elle est maintenant remplacée par Micheline Bouchard et 
Christiane Bruyère. 

Pierre Pharand à la rédaction et à la coordination du 
Grand-duc est remplacé par Yvonne Filion. 

Afin de bien poursuivre le travail accompli par Marie-
Andrée Farley, Benoit Dorion continue de s’impliquer 
dans le concept et le montage du journal.  Benoit compile 
également les observations des membres du club, succè-
dant ainsi à André Fournier. De son côté, Louise Pilon 
tient le fort de « La Jaseuse » à la place de Lara Cardenas, 
toujours avec la collaboration de Yolande Michaud. Hu-
guette Pharand est maintenant responsable de l’équipe des 
Roselins à la chaîne téléphonique, en remplacement d’A-
lain Collette.  Micheline Dalpé et Thérèse Lavoie prennent 
la relève dans l’équipe des Bécassines à la place de Yo-
lande Roseberry et Yolande Drouin. 

 Comme vous pouvez le constater, des bénévoles très im-
pliqués ont passé le flambeau à d’autres membres afin 
d’assurer efficacement et promptement la continuité des 
services. C'est à tour de rôle que nous nous occupons de 
notre club.  Encore une fois, merci à chacun et à chacune 
pour votre généreuse participation! 

 Nous comptons sur vous pour maintenir notre club vivant 
et dynamique pour encore longtemps! 

 Yolande Drouin, présidente 
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        Les activités sociales récentes 

A u  COA, on ne se départit pas souvent de nos 
h a b i t s 

d ' o r n i t h o l o -
gues.  En effet, 
ça nous en 
prend beaucoup 
pour balancer 
nos drôles de 
chapeaux, nos 
lunchs faits à la 
va vite, nos 
précieuses ju-
melles et lunettes 
d'approche, et ainsi 
«arriver en ville» afin 
de faire un peu de «social»!  Au cours des derniers 
mois, il y a eu trois de ces exceptionnelles occasions, 

année d'anniversaire 
oblige.  D'abord un 
fabuleux pique-nique, 

le 15 août dans le 
décor toujours aussi 
enchanteur du Parc 
de  l ' Î l e -de - l a -
Visitation.  Une 
soirée remarquable-
ment chaleureuse 

où une soixantaine de 
membres se sont ré-
unis pour échanger, 
respirer l'air estival et 
partager un bon repas. 

 Ensuite, avec l'automne 
bien installé dans nos 

régions, c'était le samedi 6 novembre, sortez vos tam-
bours et trompettes, que le COA fêtait son 15 ième 
anniversaire !  Un véritable feu roulant de plaisir 
pour une cin-
quantaine de 
membres et 
d'amis du COA.  
Les participants 
ont d'abord 
dégusté un 
cocktail en vi-
sionnant de 
belles photos 
prises au cours des quinze dernières années.  Ce fut 
une grande joie de revoir les membres dans de beaux 

sites ou lors de belles soirées. Que d'agréables souve-
nirs!  Tout cela nous a confirmé à quel point notre club 
est dynamique !  Puis ce fut le 
tour de Yolande Drouin, prési-
dente du COA, de nous offrir 
un discours soulignant les 
grands moments de l'histoire 
du club avec comme point de 
repère la participation des an-
ciens présidents.  Après avoir 
partagé un délicieux repas bien 
arrosé, dans une atmosphère de 
retrouvailles, c'est Patrick Samson qui a fait lever la 
salle au complet avec son captivant jeu de «Nid?», et 
que pour ma part j'appelle  «Attends! Attends!  Je l'ai 
sur le bout de la langue... Ah, c'est quoi déjà!».  Il fal-
lait voir la passion qui animait les équipes ...et le plai-
sir était encore plus grand!  Une belle réussite!  Par la 
suite, qui dit quinze ans, dit adolescence donc «danse!  
danse! danse!», et la soirée s'est très agréablement  
terminée sur la piste de danse! 

 Finalement, la troisième occasion de faire la fête était 
bien ancrée dans l'hiver, le 16 janvier dernier pour le 
Brunch du Nouvel An.  Une cinquantaine de membres 

s'étaient réunis, malgré 
le froid mordant au 
restaurant Buena Sera.  
Le soleil était de la 
partie et on sentait la 
chaleur des coeurs pré-
sents.  Ce fut aussi une 
occasion pour féliciter 

Joël Coutu de son travail 
en tant que président du 
COA 2002-2004.  Yo-
lande Drouin, notre prési-

dente actuelle, lui a rendu hommage, le remerciant 
pour son leadership, son grand engagement et son im-
plication hors pair.  Au nom des membres, Yolande a 
remis un cadeau à Joël, soit un autre guide d'identifica-
tion des oiseaux pour sa collection!  On s'est bien amu-
sé en revoyant un  vidéo de Joël interviewé par Serge 
Laprade, lui décrivant le fameux Canard jaune d'Amé-
rique!  Les membres présents en ont profité pour lui 
offrir une montagne de ces petits canards jaunes!!! 

 Merci à toutes les personnes impliquées dans la réali-
sation de toutes ces activités et aux membres qui ont 
participé à la fête! 

 Yvonne Filion 

Francis Brabant, Yolande Drouin et Joël Coutu 

Patrick Samson 

 Andrée Bourassa et Yolande Drouin 
lors du pique-nique au parc de  

l’Île-de-la-Visitation 

Nicole Bélanger, Yvette Roy,  
Francis Brabant et Yolande Drouin 
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Yolande Drouin, Joël Coutu et  
les Canards jaunes d’Amérique! 
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   La plume du Grand-duc s’épivarde   
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 Bilan des observations du 9 juin 2004 au 11 janvier 2005 

                                                       CLUB D’ORNITHOLOGIE D’AHUNTSIC                         par Benoit Dorion 

Site  d’observation Date Responsable Nbre 
pers. 

Nbre 
esp. 

Observations particulières 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Mardi   
9 juin 

Joël Coutu 27 52 
  

Hirondelle à front blanc, Martinet ramo-
neur,  

Parc d’Oka Samedi  
12 juin 

Patrick Samson 17 49 Viréo à gorge jaune (couple au nid), Tro-
glodyte des marais, Merlebleu de l’Est, 
Passerin indigo, Tangara écarlate 

Parc des Prairies (Laval) Mercredi 
16 juin 

Joël Coutu 36 28 Martinet ramoneur (70), Faucon émerillon 

Mont-Hereford et le marais Du-
quette, Estrie 

Samedi  
19 juin 

Sylvain Lamontagne 10 51 Sarcelle à ailes bleues, Roselin poupré, 
Viréo à tête bleue, 13 espèces de parulines 
dont: Paruline tigrée, Paruline du Canada,  

Sainte-Martine, marais de St-
Étienne et Saint-Timothée 

Samedi  
26 juin 

Patrick Samson 12 53 Petit Blongios, Râle de Virginie, Marouette 
de Caroline, Hirondelle à ailes hérissées 

Parc-nature de la Pointe-aux-
Prairies 

Samedi  
3 juillet 

Joël Coutu 32 44 Tyran tritri (nid avec bébés), Gallinule 
poule-d’eau (nid avec bébés), Canard chi-
peau (avec cannetons), Canard souchet 
(avec cannetons), Oriole de Baltimore (nid) 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Mardi  
6 juillet 

Joël Coutu 42 28 Hirondelle à front blanc, Chevalier grivelé, 
Martinet ramoneur 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Mardi  
13 juillet 

Joël Coutu 38 32 Tyran huppé, Hirondelle à front blanc, Cré-
cerelle d’Amérique 

Parc-nature du Cap-St-Jacques 
et Cimetière Ste-Geneviève 

Samedi  
17 juillet 

Joël Coutu 22 57 Grand Pic, Moucherolle des saules, Paruline 
à joues grises, Paruline des ruisseaux, Car-
dinal à poitrine rose 

Centre forestier éducatif de 
l’Outaouais (Forêt Blanche) 

Samedi  
24 juillet 

Patrick Samson 10 30 Plongeon hard, Pygargue à tête blanche, 
Petite Buse, Grand Corbeau, Roselin pour-
pré 

Parc-nature du Bois-de-l’Île-
Bizard 

Samedi  
7 août 

Patrick Samson 10 45 Grande Aigrette, Épervier brun, Râle de 
Virginie, Marouette de Caroline, Hirondelle 
à ailes hérissées, Troglodyte familier 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Mardi  
10 août 

Joël Coutu 33 25 Bihoreau gris, Jaseur d’Amérique, Hiron-
delle noire 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Mardi  
17 août 

Joël Coutu 43 28 Crécerelle d’Amérique, Faucon émerillon, 
Martin-pĉheur d’Amérique 

Parc du Mont-Tremblant  
(secteur de la Diable) 

Samedi  
21 août 

M.-A. Montpetit et 
Patrick Samson 

7 35 Plongeon huard (6 avec juvéniles),  Grand 
Corbeau, Mésange à tête brune, Tangara 
écarlate 

Sablière de Saint-Lazare Dimanche  
22 août 

Joël Coutu 27 40 Épervier brun,  Engoulevent d’Amérique, 
Merlebleu de l’Est, Bécasseau minuscule 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Mardi  
24 août 

Joël Coutu 51 31 Faucon émerillon, Engoulevent d’Améri-
que, Bruant à gorge blanche 

Île Lapierre, 87e avenue et 
boul.Gouin 

Mardi  
24 août 

Joël Coutu 17 46 Balbuzard pêcheur, Grive à dos olive, 
Bruant des marais, Butor d’Amérique, 
Grande Aigrette 

Pointe de Yamachiche 
et  
Baie-du-Febvre 

Samedi  
28 août 

Patrick Samson 5 18 Oie des neiges, Érismature rousse, Gallinule 
poule-d’eau (avec petits), Épervier brun, 
Mouette de Bonaparte, 12 espèces de limi-
coles dont: Bécasseau de Baird, Bécasseau 
sanderling, Bécasseau semipalmé, Pluvier 
argenté 
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Site  d’observation Date Responsable Nbre 
pers. 

Nbre 
esp. 

Observations particulières 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Mardi  
31 août 

Joël Coutu 57 29 Faucon pèlerin, Épervier brun, 
Faucon émerillon, Crécerelle d’A-
mérique 

Lac Boivin Samedi  
4 septembre 

Yvette Roy 18 22 Pygargue à tête blanche, Mo-
queur roux, Roselin pourpré 

Refuge d’oiseaux de  
Philipsburg 

Samedi  
11 septembre 

Sandy Montgomery 
Gordon Renny 

Guides de la SQPO 

17 31 Cardinal à poitrine rose, Tangara 
écarlate, Urubu à tête rouge (10), 
Mésange bicolore (6) 

Circuit Ste-Martine,  
Beauharnois et les  
marais adjacents 

Dimanche  
12 septembre 

Patrick Samson 2 32 Butor d’Amérique, Grande Ai-
grette, Balbuzard pêcheur, Fuli-
gule milouinan,  

Région de St-Barthélémy Dimanche  
12 septembre 

Patrick Samson 2 22 Aigrette bleue, Grande Aigrette 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Mardi  
14 septembre 

Rhéal Bélanger 18 30 Paruline à joues grises, Paruline à 
collier, Paruline rayée 

Parc régional de Longueuil Mercredi  
15 septembre 

Pierre Wery 6 29 Paruline à joues grises, Paruline 
couronnée, Faucon émerillon 

Pointe de Yamachiche,  
Pointe-du-Lac et  
la Commune de Berthier 

Jeudi  
23 septembre 

Jean Galowski 5 34 Aigrette bleue, Barge hudso-
nienne, Grande Aigrette, Alouette 
hausse-col 

Rapides de Lachine Samedi 
25 septembre 

Louis Richard ? 25 Canard chipeau, Bihoreau gris, 
Sarcelle à ailes bleues 

Île Charron et  
Île Ste-Marguerite 

Mardi  
28 septembre 

Joël Coutu 15 32 Grand Corbeau, Troglodyte mi-
gnon, Paruline à joues grises 

Parc provincial Voyageur 
(Ontario) et région de  
St-Lazare 

Samedi  
2 octobre 

Joël Coutu 8 47 Merlebleu de l’Est (8), Grand 
Corbeau, Moucherolle phébi 

Île Ste-Hélène Mardi  
5 octobre 

Rhéal Bélanger 8 24 Bernache du Canada (100), Roite-
let à  couronne rubis, Roitelet à 
couronne dorée 

Bassin de Chambly et le  
Richelieu 

Jeudi  
7 octobre 

Jean Galowski 2 17 Faucon pèlerin, Grand Harle, 
Garrot à œil d’or 

Parc-nature du Bois-de-Liesse Samedi  
9 octobre 

Joël Coutu 19 35 Paruline verdâtre, Grive à dos 
olive, Grive des bois 

Réservoir Beaudet Samedi  
16 octobre 

Patrick Samson 8 10 Oie des neiges (10000),  
Bernache du Canada (500) 

Parc du Mont-Tremblant Samedi  
23 octobre 

M.-A. Montpetit et 
Patrick Samson 

10 17 Gélinotte huppée (5), Pie-grièche 
grise, Mésangeai du Canada (7), 
Grand Corbeau (7) 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Dimanche  
24 octobre 

Joël Coutu 24 29 Faucon pèlerin,  Petit-duc macu-
lé, Grive à dos olive, Faucon éme-
rillon 

Île-des-Soeurs Mardi  
2 novembre 

Yvette Roy 5 13 Harle huppé, Sarcelle d’hiver, 
Canard pilet 

Île Ste-Hélène Mardi  
9 novembre 

Claude Bibeau 7 17 Petit Garrot, Garrot à œil d’or, Pic 
flamboyant 

Parc-nature du  
Cap Saint-Jacques 

Dimanche  
14 novembre 

Joël Coutu 19 26 Autour des palombes, Garrot à œil 
d’or (100), Petit Garrot 

Parc-nature du 
Bois-de-Liesse 
 

Samedi 
20 novembre 

Manon Beaudry 26 21 
 

Tyran à gorge cendrée (2), Au-
tour des palombes imm., Macreuse 
noire 
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Site  d’observation Date Responsable Nbre 
pers. 

Nbre 
esp. 

Observations particulières 

Île Lapierre, 87e avenue et 
boul.Gouin 

Dimanche 
28 novembre 

Joël Coutu 
 

8 23 Goéland bourgmestre, Petit Gar-
rot, Harle couronné 

Boisé des Douze et  
Boisé des Salines 

Mardi 
30 novembre 

Claude Bibeau 6 14 Buse à queue rousse,  
Grand Harle 

Jardin Botanique de  
Montréal 

Samedi 
4 décembre 

Joël Coutu 10 18 Busard St-Martin, Chouette 
rayée, Paruline bleue 

Boisé Papineau (Laval) Dimanche  
12 décembre 

Joël Coutu 10 20 Chouette rayée, Bruant à gorge 
blanche, Grimpereau brun 

Recensement des  
oiseaux de Noël Audubon  
Laval-Ahuntsic 

Samedi 
18 décembre 

Joël Coutu 39 50 Chouette lapone (5), Grand-duc 
d’Amérique (2), Chouette éper-
vière, Petit-duc maculé (2), Buse 
à queue rousse (9), Pie-grièche 
grise (8) 
 

Parc-nature de 
l’Île-de-la-Visitation 

Dimanche  
19 décembre 

Alexandre Martin 10 18 Grand Harle, Cardinal rouge, 
Junco ardoisé 

Boisé Papineau (Laval) Mardi 
11 janvier 

Yvette Roy 24 15 Buse à queue rousse, Petite 
Nyctale, Grand-duc d’Améri-
que, Grand Corbeau 

Excursion du 20 novembre 2004  
 au  Parc-nature du Bois-de-Liesse 

Photo: Richard Jutras 

Grande vedette de l’excursion du 20 novembre,  
le Tyran à gorge cendrée! Première photo de cet 

oiseau prise au Québec par Richard Jutras! 

Excursion du 30 novembre 2004 
Région de St-Hyacinthe 

Photo: Richard Jutras 

Petit-duc maculé 
Parc-nature de L’Île-de-la-Visitation 

29 janvier  2005 
Photo: Yoland Gilbert 



 13 

 Album  photos       Robert Houde et Richard Jutras 

Gros-bec errant 
Photo: Robert Houde Petite Nyctale 

Photo: Robert Houde 

Bruant des neiges 
Photo: Robert Houde 

Grand-duc d’Amérique 
Photo: Richard Jutras 
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  Recensement des oiseaux de Noël Audubon 2004 

 

 

 

  Décompte 1-2-3 … 

  Parapluie ouvert sous le grésil et le verglas en ce 7 dé-
cembre 2004, je marche en direction du local d'ornitho-
logie dans le but d'assister à la rencontre préparatoire de 
notre premier Décompte Audubon obtenu après de nom-
breuses démarches de la part du COA. Enfin rendu sur 
place, je croyais bien être le seul à avoir affronté un 
temps pareil. Malgré mes 15 minutes de retard, à ma 
grande surprise, déjà 14 personnes sont sur place et Joël 
termine la préparation de son exposé. Dix-sept person-
nes se sont finalement rendues sur place quand Joël dé-
bute sa présentation. Il explique les 
débuts du Décompte Audubon jusqu'à 
son organisation d'aujourd'hui à tra-
vers l'Amérique du Nord. Joël pèse 
chacun de ses mots afin de bien faire 
saisir à tous les participants l'impor-
tance de cette journée du 18 décembre prochain. 

   Somme toute, Joël propose la division du terrain à 
observer de 24 Km de diamètre en 6 territoires. Après 
avoir examiné les cartes topographiques de tous les terri-
toires, les membres ont alors constitué des équipes de 
quatre personnes, composées d'un conducteur, d'un ob-
servateur pour la droite, d'un observateur pour la gauche 
et d'un secrétaire à bord de la voiture. Plus tard, dans 
certain cas, les équipes finiront de se constituer par des 
intéressés non présents à la rencontre préparatoire. Les 
consignes d'usage sont aussi données à tous les partici-
pants afin de se conformer aux façons de faire lors d’un 
tel événement. La réunion se termine dans une cohue 
positive, tous en quête d'informations particulières sur 
chacun de leur territoire. 

  Le jour J 
   
  Le jour du 18 décembre 2004 se lève sur un fond de 
brume et de  froid (–20°C). Les passagers dans chacune  
des 11 voitures ont déjà déterminé leur heure de départ 
en fonction de l'heure de rassemblement prévu au local 
du COA en fin de journée (16h). Dans notre cas 
(territoire C - Terrebonne, Bois-des-Filion, La Plaine), le 
départ a été convenu pour 8 heures le matin et on a tenu 
parole. Dès le début de la journée, les prises sont bonnes 
: 4 Pics chevelus, 2 Pies-grièches grises, l Épervier brun 
(femelle) qui est même restée en place le temps néces-
saire pour l'identifier formellement, 3 Bruants des nei-
ges, 15 Perdrix grises, etc. Somme toute, 19 espèces ont 
été observées lors de  notre journée en territoire C. Cha-

que observation a été en soi un plaisir renouvelé. 
  Rendus au local en fin de journée, c'est l'euphorie. Tous 
parlent en même temps! On a l'air d'un groupe qui ter-
mine un rallye automobile. On se raconte nos observa-
tions et nos difficultés à les découvrir. 

  En tout, 50 observations ont été répertoriées par les 11 
groupes de participants. L'un des groupes 
a même passé quatre heures en forêt par 
un froid de –20°C à –16°C, ce qui constitue 
un exploit en soi. 

  À Joël maintenant de rendre le tout 
conforme aux exigences officielles du Dé-
compte Audubon 2004. 

   Beau travail Joël,  merci. 

   Il ne me reste plus qu'à vous inviter cordialement au 
Décompte Audubon 2005, activité fort originale et 
pleine de bonhomie entre les membres du Club d'orni-
thologie d'Ahuntsic. Bienvenue à tous. 

   Claude Bibeau 

 

 

 

 

 

Texte publié sur le forum Ornitho-Qc le 24 décembre résu-
mant les grandes lignes du RON: 

  Le COA et Joël Coutu aimeraient remercier tous ceux et cel-
les qui ont participé au RON de Laval-Ahuntsic le samedi 18 
décembre. 

  Grâce à Georges Lachaîne, le transfert du territoire Laval-
Ahuntsic s’est fait avec grand succès . Plus de 40 personnes 
formant 11 équipes ont pu dénombrer 50 espèces d’oiseaux, 
s’ajoutent à cela, cinq espèces au décompte de la semaine. 

  Parmi les mentions intéressantes, les strigidés étaient à l’hon-
neur : 5 Chouettes lapones, 1 Chouette épervière, 2 Petits-ducs 
maculés, 2 Grands-ducs d’Amérique, 1 Chouette rayée et 1 
Hibou moyen-duc (décompte de la semaine). Également, 8 
Pies-grièches grises, 1 Macreuse noire et 1 Bruant lapon 
(décompte de la semaine).  

  Quelques espèces sont à la hausse selon les neuf dernières 
années soient : Pic mineur (43), Grand Pic (6), Cardinal rouge 
(55), Junco ardoisé (149) et Chardonneret jaune (249).  

  Toutefois, le grand total d’individus (6073) est à la baisse 
pour cette année. 

  Benoit Dorion 
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 Survol  de revues    par Josette Giroux 

Définition d’un ornithologue 

Répondre “oui” à un seul des énoncés suivants 
vous qualifie de « vrai » ornithologue. 

1. Quelqu’un hurle « Canard », et vous levez les yeux 
en criant « où »? 
2. Vous critiquez les émissions de télévision et les 
commerciaux décrivant un Pygargue à tête blanche  
mais faisant entendre un cri de Buse à queue rousse. 
3. L’un de vos enfants s’appelle Crécerelle, Faucon, 
Pèlerin ou Phébi. 
4. Les gens arrêtent et vous dévi-
sagent quand vous faites des 
« pish, pish » dans le bosquet du 
mail près de chez vous. 
5. Votre épouse vous dit « C’est 
moi ou les oiseaux! » et vous devez 
y réfléchir. 
6. Vous payez l’enfant d’un voi-
sin 20.$ pour faire le mort dans un 
champ pendant que vous cherchez 
les vautours dans le ciel. (ma femme l’a fait une fois au 
bord de la route et j’ai pu prendre une photo — quel 
amour!) 
7. Vous essayez de convaincre votre enfant d’aller 
étudier au Bélize de façon à avoir une excuse pour aller 
faire de l’ornithologie là-bas. 
8. Par un vent du nord-est, la pluie est horizontale, un 
petit bateau-aviseur a été envoyé d’urgence, mais c’est 
l’heure de l’ornithothon et vous tenez à augmenter la 
liste des observations. 
9. Au travail, une machine fait un bruit de grincement 
et vous le décrivez, à l’entretien, sonnant comme une 
Paruline noir et blanc. 
10. La première fois que vous rencontrez votre future 
belle-famille, vous faites une démonstration de la danse 
nuptiale de la Bécasse, incluant les effets sonores. 
11. Vous prenez seulement 15 minutes pour préparer 
le souper de votre famille, mais 30 minutes pour mé-
langer et placer la nourriture de vos oiseaux. 
12. Vous réveillez votre épouse à 5.30h du matin, vous 
exclamant « Dis, est-ce un Phébi que j’entends de-
hors? ». 
13. La préparation des voyages de visite à votre paren-
té de l’extérieur implique de contacter les ornithologues 
de la région, d’obtenir la liste des oiseaux observés et 
d’acheter le bon guide d’oiseaux de l’endroit. 

14. Vous identifiez les cris d’oiseaux contenus dans 
les bandes sonores d’émissions de télévision et de 
films. 
15. Vous êtes prêt à vous battre physiquement avec 
quiconque critique vos jumelles. 
16. Vous participez à des discussions sans fin sur les 
avantages et inconvénients d’utiliser certains guides-
terrain. 
17. Vous décrivez avec enthousiasme un couple d’é-
pervier copulant en public mais considérez certains 
films du Canal Famille comme tout à fait pornographi-
ques. 
18. Vous savez comment les oiseaux étaient appelés 
avant que les noms soient changés, alors vous les utili-
sez tous tel que « Regardez, il y a une Aigrette com-
mune, une Aigrette d’Amérique, une Grande Aigrette, 
ou peu importe comment on l’appelle ces jours-ci!».   
19. Vous prenez la plus grande partie de la journée du 
samedi (après vous être levé(e) à 4h du matin et avoir 
fait une promenade de 5 heures à près de zéro degré 
dans la neige et le grésil, avec les pieds mouillés et des 
vêtements inappropriés), à chercher un oiseau rare, 
pour ensuite vous exclamer « Oui » avec un grand sou-
rire le lundi matin quand un collègue de travail vous 
demande si vous avez eu une bonne fin de semaine. 
20. Chaque fois que vous pratiquer vos cris d’oiseaux 
pensant que vous êtes seul, 
quelqu’un surgit de nulle part. 
21. Les pires mots de votre 
vocabulaire ne sortent que 
quand vous faites de l’ornitho-
logie. 
22. Dans votre pire cauchemar, 
« Privé, Défense d’entrer » font 
des cercles autour de votre tête. 
23. Vous aimez vivre, aimez votre famille et vos amis, 
avez une assurance-vie et vous vous inquiétez de votre 
santé mais, régulièrement, vous faite une tentative de 
suicide en vous tenant derrière les roues d’un véhicule, 
occupé(e) à observer les oiseaux et jamais la route. 
24. Chaque « joggeuse » passant dans le parc, quand 
vous faites de l’ornithologie, vous jette ce regard meur-
trier, l’air de dire « Oh oui! Ce sont sûrement les oi-
seaux que vous observez ». 
25. Vous risquez joyeusement la mort pour un 
« lifer ». 
26. Les routes autour de votre site d’observation favori 
sont pleines de traces de freinage. 

15 
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27. Vous n’avez pu convaincre le juge que « Le 
&*$%! a fait fuir mon possible Pic à bec ivoire » est 
une excuse acceptable pour un homicide involontaire. 

28. Il y a plus de kilométrage sur votre nouvelle auto 
d’à peine une semaine que de plumes sur une volée de 
Cygnes siffleurs. 

29. Non, vous ne pensez pas que tous ces petits oi-
seaux bruns du guide-terrain se ressemblent. 

30. Chaque cadeau ou carte que vous avez reçus der-
nièrement porte un oiseau dessus. 

31. En lisant le compte-rendu d’une collision oiseau-
avion ayant tué 257 personnes, vous êtes désolé(e) pour 
le pauvre oiseau. 

32. Sauter du lit complètement enjoué à 4h du matin 
pour l’ornithologie est parfaitement correct, mais pour 
toute  autre raison, c’est de la pure folie. 

33. Vous en connaissez davantage sur les lunettes 
qu’un opticien, davantage sur la conduite qu’un ca-
mionneur et davantage de latin que le pape. 

(Anonyme, traduction libre) 

  

 

Résumé des conférences 

  « Le grand mystère des migrations »  conférence 
du 28 septembre 2004 donnée par Serge Beaudette.  
Cette conférence s’est avérée vraiment captivante, 
remplie d’informations scientifiques très bien vulgari-
sées .  Même si un problème technique nous a privé 
d’admirer ses photos, la soirée a été vivante et très 
appréciée. 

  « Identification des nids d’oiseaux » conférence du 
19 octobre 2004 donnée par Denis Henri. Comment 
identifier un nid d’oiseaux? Nous en savons mainte-
nant un peu plus sur le sujet grâce à cette conférence.  
En deuxième partie de soirée, nous nous sommes 
amusés à reconnaître les nombreux nids qu’il avait 
apportés, au moyen d’une clé d’identification. Une 
soirée aussi animée qu’instructive. Le nid le plus sur-
prenant? Celui du colibri dont un des matériaux, du fil 
d’araignée, permet au nid d’être extensible et de gran-
dir avec les petits! 

  

 

 

 

 

Pierre Wery 
Photo: Richard Jutras 

 

  « Le Grand-duc d’Amérique » conférence du 16 
novembre 2004 donnée par Pierre Wery.   Passionné 
par son sujet, Pierre Wery a donné une conférence 
dont les personnes présentes se rappelleront long-
temps.  Une multitude de descriptions imagées, des 
photos superbes : c’était comme si nous étions, nous 
aussi, dans le bois (la nuit!) en train d’observer les 
habitudes de ce grand prédateur… la soirée a passé 
trop vite. 

  Thérèse Lavoie, 
  Responsable des conférences du COA 
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